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Quel avenir 
pour le lagopède alpin 7 
Rés u l ta ts p ré l i m i n a i res 
d ' u ne étu d e  d é m og ra p h i q u e 
m e n ée s u r l e  mass i f  d u  C a n i g o u  
( Py ré n ées O r i e n ta l es) 
C'est au refuge des Cortalets, 
que Jérôme Sentilles, technicien 
à l'Office national de la chasse 
et de la faune sauvage, nous 
a rejoints pour nous parler 
de la faune du massif du Canigou. 
Dans cet article, il nous présente 
plus particulièrement 
le cas du Lagopède alpin. 
par Jérô me SENTI LLES, Jean- François BRENOT, 
Laurent ELL I SON et Claude NOVOA 
Le Lagopède alpin (Lagopus mutus), encore appelé << perdrix blanche 
ou perdrix des neiges ,, , est un oiseau de la sous-famille des tétraonidés 
au même titre que le Grand Tétras (Tetrao urogallus) ou le Tétras-lyre 
(Tetrao tetrix). Ce Gallinacé, qui a la particularité de changer de colora­
tion de plumage en fonction des saisons,  est le seul à vivre toute 
l'année au dessus de limite supérieure de la forêt. En effet, c'est lors du 
réchauffement qui a suivi la dernière glaciation que le Lagopède alpin 
a colonisé l'étage alpin de nos montagnes françaises,  un étage où il 
retrouve de nombreux éléments de sa distribution circumboréale d'ori­
gine . Véritable << relique glaciaire ,, deux sous-espèces habitent notre 
pays : Lagopus mutus helveticus dans les Alpes et Lagopus mutus pyre­
naicus dans les Pyrénées. 
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Carte 1 : 
Aire de répart it ion 
du  lagopède a l p i n  
dans  l e s  Pyrénées 
et s ituat ion du massif 
d u  Can igou-Pu i gma l .  
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Source : OGMIONCFS 
Une meilleure connaissance de 
la démographie du Lagopède 
al pin permettra de mieux 
appréhender une situation 
plutôt inquiétante 
Depuis les années 1950, l'aire de réparti­
tion du Lagopède alpin a fortement diminué 
en France. En quarante ans, le nombre de 
communes où l'espèce est présente de façon 
régulière a diminué de 30 % (OGM, 2002). 
Par ailleurs ,  l 'analyse des tableaux de 
chasse  indique une faible proportion de 
jeunes oiseaux en France : 27 à 29 % seule­
ment  contre  5 6 %  en Al aska et 7 5 %  e n  
I slande et Norvège (ELLISON et LÉONARD , 
1996). 
Comme pour son cousin le Grand Tétras, 
la situation de ce tétraonidé sur nos massifs 
fr an ç ai s ,  e s t  donc  a s s e z  préoccup ante . 
Contrairement au coq de bruyère , espèce 
ayant fait l'objet de nombreux travaux, la 
démographie du Lagopède alpin n'a quasi­
ment pas encore été étudiée en France et il 
est donc difficile, en l'état actuel des connais­
sances, d'identifier les principales causes de 
régression. 
De ce fait, pour répondre à ces constata­
tions , et au-delà assurer la conservation et la 
gestion de cette espèce ,  une étude de la 
démographie du Lagopède alpin dans les 
Pyrénées Orientales est entreprise depuis 
1998 par l'Office national de la chasse et de 
la faune sauvage (BRENOT et NovoA, 200 1) .  
Depuis 2001 ,  cette étude s'inscrit aussi dans 
le cadre d'un programme commun, soutenu 
par le Ministère chargé de l'environnement, 
et réalisé avec le Parc national de la Vanoise 
(73) et la Réserve naturelle de Sixt (74). 
Ce programme, dont l'objectif principal est 
d'obtenir une meilleure connaissance de la 
démographie de cet oiseau ainsi que de 
l'impact des activités humaines, s'efforce de 
répondre aux questions suivantes : 
- quelle est la tendance des effectifs ? 
- quel est le taux de reproduction ? 
- que deviennent les jeunes oiseaux ? 
- quel est le taux de survie des adultes ? 
- quel est le domaine vital des jeunes et 
des adultes ? 
- quelle est l'influence du tourisme et du 
pastoralisme ? 
Un site d'étude, 
à plus de 2200 rn d'altitude, 
avec pour toile de fond 
la mer Méditerranée . . .  
Dans les Pyrénées ,  le site d'étude principal 
se situe sur le massif du Canigou dans les 
Pyrénées Orientales .  A la limite orientale de 
M assi f d u Ca n igo u - l• u i g m a l 
ESPAGNE 
; 
Pil' (,al l inol '!>�' 
1 .!�1, 1  Ill ) 
l'aire de répartition du Lagopède alpin, ce 
site exceptionnel a été choisi principalement 
pour ses densités d'oiseaux relativement éle­
vées ,  ainsi que pour ses facilités d'accès en 
toutes saisons, grâce à plusieurs pistes fores­
tières (Cf. Carte 1). Ces dernières traversent 
de nombreux étages de végétation (du chêne 
vert au pin à crochets en passant par la 
hêtraie - sapinière) .  Les influences méditer­
ranéennes toutes proches et le fort gradient 
altitudinal sont à l'origine de cette grande 
diversité floristique. 
L e s  z o n e s  à lagopède  de ce m a s sif  se  
situent au-dessus de  2200 mètres ,  à l'étage 
alpin, où dominent rocailles et formations 
végétales rases (Cf. Photo 1). Elles couvrent 
une superficie d'environ 6500 ha, entre le pic 
Gallinasse (246 1 rn) à l'est, le pic Costabonne 
( 2 4 6 5  rn) au s u d  et la Serre Gall inère  
(2663 rn) à l'ouest, et  se  situent essentielle­
ment sur des territoires domaniaux ou des 
Réserves Naturelles de Nyer, Mantet, Prats 
de Mollo et Py. La frontière franco-espagnole 
représente aussi une limite de ce site d'étude 
avec la R é s e rve Nationale  de F r e s e r  i 
Setcases où le suivi patrimonial de cette per­
drix blanche e s t  a u s s i  effectué . Sur le  
Département des Pyrénées Orientales et  en 
Espagne (réserve de Freser), l'espèce n'est 
pas chassée. 
Sur l'ensemble du site, tourisme et pasto­
ralisme sont présents à plus ou mois grande 
échelle en fonction des milieux. Concernant 
le tourisme, le Pic du Canigou, << emblème ,, 
des Catalans , est visité par plusieurs mil­
liers de personnes par an. 
Tout un arsenal de méthodes 
m1s en œuvre : 
su ivi patrimonia l ,  captu res 
et rad iopistage, éco-compteurs, 
capteurs therm iques . . .  
(méthodolog ie) 
Pour atteindre les objectifs de cette étude 
et répondre aux questions précédentes ,  deux 
types de suivis très complémentaires sont 
effectués : 
- le suivi patrimonial comprend : les comp­
tages de coqs chanteurs au printemps et les 
comptages au chien d'arrêt pour estimer le 
succès de la reproduction en été. Ces recen­
sements  sont  effectué s ,  sur  le chaînon 
Canigou-Puigmal, sous la  responsabilité de 
Photo 1 :  
S i te pr inc ipa l  de la zone d 'étude  (à gauche,  crête du  Ba rbet 2733  m,  
et à d roite, p ic  du  Can igou 2785  m)  Photo J .  Sentilles/ONCFS 
Quelques généra l ités 
sur la b io log ie du  Lagopède 
Descr ipt ion de l 'o iseau 
Posé au  so l ,  l e  l agopède a lp in  a l ' a l l u re d 'un p igeon et la  ta i l l e  d 'une g rosse per­
dr ix .  Les coqs pèsent de 420 à 540 g et les poules, un peu p l us légères, de 350 à 
480 g .  
A u  cœur  de l ' h iver, l e s  deux sexes s e  parent d ' un  p l umage b lanc i mmacu lé tand is 
que  le reste de l ' année, le g ri s  foncé domine chez le mâ le  et le brun fauve chez la  
feme l l e .  Les coqs se d isti nguent auss i  des pou les par  un  bandeau no i r  ( lorum) q u i  
couvre l ' espace entre l e  bec e t  l 'œi l .  
Reproduct ion 
La  p é r i o d e  de r e p rod u c t i o n  de ce t te  
espèce  m o n o g a m e  d é b ute début  a v r i l  
avec l e s  parades nupt ia les e t  s e  poursu it 
j u squ ' à  la  f in  j u i l l et avec successivement la 
ponte,  l a  couva ison et les  éc los ions (Cf .  
cyc le  de reproduction ,  c i-contre). La pou le 
pond 5 à 9 œufs dans  un  n i d  étab l i s  a u  
so l  e t  couve pendan t  2 1  à 24 jou rs .  Les 
p o u s s i n s  q u i t t e n t  le n i d  a u  b o u t  d e  
que lques heures et sont capab les d e  vole­
ter à 1 0- 1 5 jours .  
Habitat 
Dans les Al pes et les Pyrénées, le lagopède vit entre 1 800 m et p lus  de 3000 m ,  
depu i s  l ' étage suba l p i n  supér ieur ,  en l i s ière de forêt, j usqu 'à  l ' étage a l p i n  n iva l ,  
près de s  g lac iers .  I l  montre éga lement une  préférence pou r  l e s  pentes or ientées 
au  nord . 
Alimentation 
L 'adu lte se nou rrit essentie l lement de végétaux (feu i l les, bourgeons et fru its de 
p lantes herbacées ou l i g neuses) . Quant au  pouss i n ,  j usqu ' à  l ' âge de  2 semai nes, i l  
a un  rég ime a l i menta i re m ixte composé pou r  trois quart envi ron de végétaux et 
pour le reste de petits i nvertébrés ( i nsectes, a ra ignées, petits mo l l usques) .  
Extrait de la Brochure technique de I'ON C. F. S. n o29 · Le Lagopède alpin, 32p. 
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Photo 2 :  
Pou le équ i pée 
lors d ' une  loca l i sat ion 
par rad iop i stage 
Photo I Sentilles!ONCFS 
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Photo 3: 
Fus i l  l a nce-fi let de type 
Netg un  et accesso i res 
(Coda Entrepr ise) 
l'Observatoire des Galliformes de Montagne, 
qui est à l'origine de la définition des proto­
coles de comptages ; 
- le suivi par radiopistage permet de mieux 
connaître les taux de survie, les causes de 
mortalité, les domaines vitaux, les distances 
de dispersion des jeunes oiseaux, la taille des 
pontes et le succès des éclosions. Pour pou­
voir effectuer ce type de suivi, qui est indis­
pensable à nos travaux, les oiseaux sont cap­
turés,  mesurés et pesés, équipés d'émetteur 
et relâchés sur place. 
Les oiseaux capturés sont équipés d'un col­
lier-émetteur (modèle Holohil -RI-2CM)  
pesant 7 ,5  g ,  d'une durée de  vie d'environ 10  
à 12 mois. De  plus , ils disposent d'une option 
'' mortalité ,, qui permet de savoir, à dis­
tance , si l 'oiseau est mort ou vivant.  Des 
émetteurs de 10,5 g, avec une durée de vie 
théoriquement plus longue, ont été utilisés 
jusqu'en 1999, puis abandonnés compte tenu 
de leur effet négatif sur la survie des lago-
pèdes (NovoA et al. , 2002). En effet, le poids 
des oiseaux adultes (coq : 420-540g ; poule 
350-480 g) ne permet pas d'utiliser des émet­
teurs trop lourds. De ce fait, au vu de la dis­
ponibilité actuelle sur le marché, cette limite 
de poids ne nous permet malheureusement 
pas d'envisager la pose d'émetteurs d'une 
durée de vie plus importante (Cf. Photo 2) .  
Aussi, pour la première fois cette année, 
une marque de couleur est apposée  sur 
l 'antenne . C elle-ci permettra d'identifier 
l'oiseau une fois que l'émetteur aura cessé 
d'émettre. La pose d'une bague de couleur à 
la patte est aussi à l'essai. A ce jour, aucune 
surmortalité par prédation liée à la pose de 
ces marques n'a été observée. 
Le suivi est réalisé au moyen d'un récep­
teur (A.V.M. Custom Elestronics) relié à une 
antenne à main (type Yagi 3 élément s ) .  
Chaque oiseau est  localisé et observé e n  
moyenne deux fois par mois . Dans certains 
cas, notamment lors de la dispersion post­
juvénile, il est possible de perdre le signal 
d'un oiseau sur ces territoires relativement 
vastes et accidentés .  Les recherches effec­
tuées par les moyens terrestres (marche et 
véhicule) peuvent alors être complétées par 
un survol aérien. 
Afin d'équiper ces oiseaux, plusieurs tech­
niques de capture ont été essayées : cri de 
détresse du poussin + filet, nasses, rabat + 
filet, phare + épuisette (REBELO FARIA 1999). 
Seule la première s'avère réellement efficace 
mais reste très dépendante du succès de l� 
reproduction annuelle, et, apparaît comme 
très sélective. Cette méthode permet la cap­
ture des poules de lagopèdes accompagnées 
de j eune s .  El le  a été mise au point par 
BRENOT, DESMET et MüRSCHEIDT (2002). Son 
habitat difficile d'accès et très escarpé ne 
facilite pas la tâche des captures .  Toutefois, 
le lagopède alpin se laisse régulièrement 
approcher à des distances avoisinant les 
10/12 mètres .  C'est pour cette raison que , 
depuis juin 2003, dans un souci de complé­
mentarité avec les autres techniques ,  nous 
essayons d'adapter une méthode utilisée en 
Amérique du Nord pour la capture des  
oiseaux ou des mammifères.  Celle-ci consiste 
à approcher les lagopèdes entre 10 et 1 5  
mètres e t  à propulser sur l'oiseau, s i  possible 
avant qu'il ne s'envole, un filet à l'aide d'un 
fusil lance-filet de type Netgun (Cf. Photo 3) .  
Cette méthode, a permis, tout récemment, la 
capture d'un j e une lagopède  venant 
d'atteindre sa taille adulte. 
L'impact du tourisme sur le lagopède alpin 
est étudié au travers de la comparaison de la 
taille moyenne des nichées sur secteurs fré­
quentés et non fréquentés .  De façon complé­
mentaire, des éco-compteurs ( << compteur de 
touristes ,, ) sont installés sur trois sentiers 
différents plus ou moins pratiqué s .  Par 
ailleurs, un capteur thermique (Cf. Photo 4), 
permettant de mieux connaître les rythmes 
de ponte et de couvaison, est placé dans le 
nid de chaque poule équipée. L'analyse des 
données enregistrées au cours de l'incuba­
tion, permettra peut-être de déceler d'éven­
tuelles perturbations liées au passage des 
randonneurs . 
Le pastoralisme, peu présent sur notre 
zone d'étude lagopède, ne sera pas abordé ici. 
Résultats préliminaires 
Une tendance des effectifs 
de mâles chanteurs 
à surveiller . . .  
Depuis 1998, on observe une stabilité rela­
tive de la densité d'oiseaux reproducteurs 
sur le massif du Canigou autour d'une valeur 
moyenne voisine de 4 coqs pour 100 ha (Cf. 
Fig. 1 ) .  On note toutefois une diminution 
significative des effectifs au cours de ces 
quatre dernières années, mais il  est préma­
turé de faire une analyse statistique portant 
seulement sur quatre ans de données. Cette 
tendance est d'autant plus à surveiller que, 
de 1987 à 1989, les densités printanières de 
lagopède alpin sur les 500 ha environnant le 
Pic du Canigou, étaient comprises entre 3,8 
et 5,1 coqs/100 ha (NOVOA et VEYRES, 1989). 
Des échecs de reproduction 
répétés . . .  
Les comptages au chien d'arrêt révèlent, 
depuis 1997, une mauvaise reproduction du 
Lagopède alpin sur le massif du Canigou­
Puigmal. Ce résultat confirme bien la faible 
proportion des jeunes oiseaux observée dans 
les tableaux de chasse (BRENOT 2000) : ce 
dernier résultat a été obtenu sur l'Aston 
(Ariège) et non sur le Canigou. De plus , ces 
échecs chroniques semblent être étroitement 
liés au nombre de jours de pluie du mois de 
juillet (premier mois de vie des poussins). La 
diminution du rythme d'activité des poussins 
pour leur alimentation, associés à des diffi­
cultés de thermorégulation, expliqueraient, 
en grande partie, cette corrélation négative 
(r = -0,98 ; P < 0,00 1)  (Cf Fig. 2) .  Les chutes 
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F ig .  2 (ci-dessus) : 
Relat ion entre le nombre 
de jours de p l u i e  
au  cours d u  mo i s  
de j u i l let e t  la  réussite 
de l a  reproduction 
entre 1 997 et 2003 
sur  le  mass if du  Can igou .  
(Stat ion météoro log ique  
de Mantet, 1 545 m) 
Source : Réserve 
naturelle de Mantet 
Photo 4 :  
Capteur therm ique de 
type stowaway Prosensor 
6 1  
Photo 5 (ci-dessus) : 
Ce pouss in  
d 'une v ingta i ne  de jours 
v ient de passer 
avec succès 
une  des pér iodes les p lus  
d iffi c i les  de son existence 
Photo J. Sentilles/ONCFS 
Photo 6 (ci-dessous) : 
Dès la f i n  octobre,  
comme cette pou le ,  
les lagopèdes se parent 
de l eu r  p l umage h iverna l .  
I l  a rrive certa i nes an nées 
qu ' i l s  soient tout b lanc 
avant l ' a rrivée 
des prem ières ne iges 
Photo J. Sentilles/ONCFS 
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brutales des températures ,  lors de ces jours 
de pluie qui sont en maj orité des orages ,  
pourraient aggraver d'autant plus c e  phéno­
mène. 
Pendant la reproduction, le suivi de poules 
équi p é e s  d ' é m e tteur nous  a permis  d e  
constater u n e  taille moyenne d e s  pontes 
assez faible, 5 ,3  œufs pour 9 nids contre 6,3 
en Vanoise pour 24 pontes (MIQUET, 1995) .  
Par contre le  taux de réussite  des  nids  
observé sur notre zone est relativement élevé 
pour l'espèce (60%). Ces chiffres demandent 
malgré tout à être confirmés au vu de la fai­
blesse de l'échantillon dont nous disposons. 
Par ailleurs, la pose de capteurs thermiques 
dans 5 nids nous a permis de constater la 
prédation de deux d'entre eux, probablement 
par des renards. 
Si le taux de survie 
des adultes est élevé, 
il n 'en est pas de même 
pour les poussins 
Grâce au radiopistage de 3 3  o i s e aux 
depuis 1998, on note un taux de survie élevé 
des lagopèdes alpins adultes ,  soit d'environ 
65% (pourcentage calculé seulement sur les 
oiseaux équipés d'émetteurs de 7 , 5  g). La 
prédation par des rapaces (aigle, autour . . .  ) 
est une des principales causes de mortalité : 
sur les 33 oiseaux équipés (émetteurs 10,5 g 
et 7 ,5 g), 9 cas de prédation ont été imputés 
aux rapaces contre 4 aux carnivores et 1 
indéterminé. 
Quant à la survie des poussins , on observe 
une forte mortalité lors des deux premières 
semaines suivant les éclosions. Le nombre de 
jours de pluie évoqués précédemment ainsi 
que la prédation sembleraient être les princi­
paux responsables de cette mortalité, notam­
ment lors de la première quinzaine ( C f. 
Photo 5) .  
Quand les voyages forment 
la jeunesse . . .  
C'est entre 70 et 80 jours que les jeunes 
lagopèdes quittent leur mère . Ces jeunes 
oiseaux, en particulier les jeunes femelles à 
la recherche de leur propre territoire , peu­
vent effectuer de grands déplacements . 
Malgré le faible nombre de jeunes oiseaux 
suivis ,  nos premières observations , confor­
tent les résultats issus de la génétique sug­
gérant chez le lagopède une plus grande fidé­
l ité  au s i te  de nai s s ance  d e s  mâles  
(CAIZERGUES et al., 2003). C'est ainsi qu'une 
des deux jeunes poules a niché à plus de 17  
kilomètres de son l ieu de naissance. A la 
suite de l'échec de sa ponte, elle s'est de nou­
veau déplacée plus à l'ouest pour rejoindre la 
réserve de Freser i Setcases .  La superficie de 
son domaine vital a de ce fait dépassé les 
15 000 ha (NOVOA et al. , 2002). 
Les voyages ne sont pas réservés qu'aux 
seuls  j eunes  o i s e aux . C e rtaines  poules  
adultes munies d'émetteurs ont effectué de 
longs déplacements (j usqu'à 2 6  km pour 
l'une d'entre elles) pour aller de leur site de 
reproduction vers leur site d'hivernage et 
inversement au printemps suivant. Ces mou­
vements migratoires ne s'observent pas chez 
tous les oiseaux adultes,  car pour la plupart 
d'entre eux, les territoires de reproduction et 
d'élevage des jeunes chevauchent totalement 
les territoires d'hivernage. 
Et si le tourisme a vait 
un impact négatif sur le succès 
de la reproduction ? 
Le suivi des  rythmes d'incubation des  
poules de  lagopède sur leur nid n'a pas per­
mis  de mettre en évidence un éventuel 
impact du tourisme sur le succès des éclo­
sions. Ceci, même si l'on note un plus grand 
nombre de sorties du nid des poules se trou­
vant sur secteur fréquenté . En effet,  une 
poule ,  dont le nid se trouvait à environ 6 
mètres d'un sentier, a pu mener à bien sa 
ponte de 5 œufs ,  alors que dans le même 
temp s ,  900 passages de touristes ont été 
enregistrés par l'éco-compteur placé à proxi­
mité du nid. 
Par contre, on constate que sur 42 nichées 
observées de 1998 à 2003, le nombre moyen 
de jeunes par nichées est significativement 
supérieur sur les secteurs non fréquentés 
par le tourisme que sur les secteurs fréquen­
tés, respectivement 3 ,6  (n=26 nichées) contre 
2 , 1  (n= 16 nichées) .  Pour l'instant, la seule 
explication plausible pour expliquer un tel 
écart serait que l 'éclatement répété des  
nichées lors  du passage des randonneurs 
pourrait entraîner à la longue la perte des 
jeunes (NovoA et al., 2002). Cf. Photo 7. 
Conclusions et perspectives 
Au travers de ces résultats préliminaires ,  
nous pouvons constater que les effectifs de 
lagopèdes alpins sur ce secteur non chassé 
du Canigou-Puigmal, ont des difficultés à se 
maintenir, et ceci malgré un taux de survie 
des adultes relativement élevé . La mauvaise 
reproduction généralisée de ces dernières 
années semble en être une des causes princi­
pales.  Sur notre site d'étude, ces échecs chro­
niques de la reproduction s'expliquent princi­
palement par les conditions météorologiques 
suivant l'éclosion ; on observe en effet une 
corrélation négative significative entre le 
nombre de jours de pluie au mois de juillet et 
le pourcentage de jeunes présents dans la 
population lors des comptages d'été au mois 
d 'août . Sur le m a s sif  du C anigou ,  nous 
n'avons toutefois pas pu mettre en évidence 
une évolution croi s s ante éventuelle  du 
nombre de jours de pluie au mois de juillet 
sur ces 45 dernières années (DESBOIS, 2003). 
La régression des populations de lagopèdes 
sur le long terme ne peut donc pas s'expli­
quer uniquement par ce seul facteur. 
La faiblesse de la réussite de la reproduc­
tion peut également s 'expliquer par une 
mauvaise condition physique des poules au 
printemps. Cette hypothèse soulève bien évi­
demment la question du régime alimentaire 
des poules en période de reproduction. En 
Ecosse, Moss et WATSON ( 1 984) ont mis en 
évidence que la richesse du régime alimen­
taire, ainsi que la durée de la phase de crois­
sance des principaux aliments pendant la 
période précédant la fin de la ponte , pou­
vaient influer sur le nombre et la qualité des 
œufs et ultérieurement sur la survie des 
jeunes .  Une étude préliminaire du régime 
alimentaire du lagopède alpin a donc été lan­
cée sur notre site d'étude, en collaboration 
avec l'Institut pyrénéen d'écologie de Jaca 
(Espagne). A cet effet, nous avons collecté 75 
prélèvements de crottes ,  lors des printemps 
2002 et 2003, pour identification des plantes 
ingérées à p artir des  structures épider­
miques des fragments. Les résultats à venir 
nous permettront de savoir s'il existe ou non 
sur notre s ite  d 'étude , d e s  plantes  c lés  
recherchées par les  poules avant la ponte . 
Dans un deuxième temps, la disponibilité de 
ces plantes pourrait être évaluée annuelle­
ment et  comparée avec la réussite de la  
reproduction. Sur un plan plus général , on 
peut penser également que la disponibilité à 
long terme de certaines plantes alpines se 
trouvera affectée par le relèvement altitudi­
nal des étages de végétation lié au réchauffe­
ment du climat (ÜZENDA, 2002), Cf. Photo 8 .  
La prédation et le dérangement par des 
activités humaines sont deux autres facteurs 
non négligeables mais difficilement quanti­
fiables .  Si l'on note un taux de survie des 
Photo 7 :  
Le sent ier qu i  mène 
au  P ic d u  Can i gou dra ine 
p lus ieurs m i l l ie rs 
de personnes par an  
au  travers de s  m i l ieux 
fréquentés 
par les n i chées 
de Lagopèdes a l p i ns .  
C. Novoa/ONCFS 
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Photo 8 :  
Front ière entre la Fra nce 
et l ' Espagne, i nc lus  
dans  la réserve nat iona le  
de freser i setcases, 
le  P ic du  Géant (288 1  m) 
et ses a lentours est une 
zone typ ique d 'ébou l i s  
et  de végétat ion rase 
très fréquentée 
par les lagopèdes a l p i n s .  
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adultes relativement élevé, o n  ne connaît pas 
encore réellement quel est l'impact de la pré­
dation sur celui des poussins . En ce qui 
concerne le tourisme, seule la comparaison 
de la taille des nichées sur secteurs fréquen­
tés et non fréquentés peut nous donner une 
idée approximative sur l'impact de ces activi­
tés. 
Indispensables aux gestionnaires et aux 
aménageurs de la montagne, ces résultats 
préliminaires permettent donc de mieux 
appréhender certains éléments de la démo­
graphie du Lagopède alpin. En effet, nous 
savons désormais que la gestion de cette 
espèce doit être appréhendée sur de grands 
espaces, à l'échelle d'un massif par exemple,  
et non pas sur les quelques hectares d'une 
commune. Ces premiers constats confirment 
aussi qu'il est important de rappeler aux 
randonneurs de suivre strictement les sen­
tiers balisés .  Néanmoins ,  de nombreuses  
questions ,  relatives à l'état de santé effectif 
de cette espèce et à son avenir sur nos mon­
tagnes françaises, n'ont encore pour réponses 
que des hypothèses .  Pour que celles-ci puis­
sent être confirmées ou infirmées, nos échan­
tillons doivent être obligatoirement augmen­
tés en quantité et en qualité . Cette nécessité 
devra donc se traduire, en particulier, par la 
poursuite et l'intensification des efforts de 
capture, ce qui, actuellement, représente la 
plus grande difficulté de cette étude. 
J.S., L E . ,  C.N., J.-F.B. 
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E n core t rès peu con n u  e n  France,  l e  Lagopède a l p i n  (Lagopus mutus) a co lon isé l ' étage a l p i n  de n os 
montag n es fra n ça i ses lo rs d u  réc h a u ffement  q u i  a su iv i  la d e r n ière g lac iat i o n . Actue l l e m e nt, l ' a i re d e  
rép a rt it ion  d e  cette espèce est e n  d i m i n ut i o n  et l ' o n  note d e s  ta ux d e  reprod uct ion n ettement  i n fé­
r ieu rs d e  ceux de ses cous i ns  d u  Nord d e  l ' E u rope ou  d ' Alaska . 
Af i n  de m i eux a p p ré h e n d e r  cette s i tuat ion p l utôt p réoccupa nte et a u - d e l à  ass u re r  la conservat ion  et l a  
gest ion de cette espèce, une  étude  s u r  la  d é m o g ra p h i e  d u  Lagopède a l p i n  est  menée,  d e p u i s  1 998,  
par  l ' Off i c e  n a t i o n a l  d e  l a  c h a sse  et d e  la  fa u n e  s a u v a g e  s u r  le  m a s s i f  du C a n i g o u  ( Py r é n é e s  
Or ienta l es) . 
Pou r  m e n e r  à b i e n  ce prog ra m m e  de rec h e rche ,  tout u n  a rsen a l  de méthodes de s u iv is ,  de captu res et 
de m a rq ua g es sont m i s  e n  œ uvre avec p l u s  ou m o i n s  de réuss i te .  M a l g ré tout,  d e p u i s  1 998,  3 3  lago­
pèdes ont  été éq u i pés d ' é m etteu rs et s u iv is  rég u l ièrement par  ra d i o p istag e  a u  cou rs des d ifférentes 
sa isons .  
E n  com p lé m e n t  des com ptages a u  c h a n t  a u  p r i ntemps et a u  ch ien  e n  été ,  l e  su iv i  d ' o isea ux éq u i pés 
d ' é m etteu rs n o u s  permet de co n stater q u e  n otre popu lat ion  non chassée, s u r  l e  mass if  du C a n i g o u ,  a 
de g rosses d iff i c u ltés à se m a i n te n i r  m a l g ré u n  ta ux de s u rv i e  des a d u ltes re lat ive m e n t  é l evé . Pa r 
a i l l e u rs, n o u s  pouvons co nf i rmer  les fa i b les ta ux de re p rod u ct io n  de cette espèce, s u r  n os mass ifs fra n ­
ça is ,  relevés lo rs d e s  a n a lyses d e s  ta b l e a u x  de ch asse . S i  a u  travers d e  c e s  rés u ltats p ré l i m i n a i res n o u s  
pouvons mettre e n  évi dence u n e  corré lat ion  négative entre l e  n o m b re de j o u rs d e  p l u i e  a u  mo is  de 
j u i l l et et l e  su ccès de l a  rep rod uctio n ,  d e  n o m b re u ses q u est ions  n 'ont  e n core p o u r  réponse q u e  des  
hypothèses . De n o m b reux axes  de rech e rche do ivent donc  être  p o u rs u iv is  ou  déve l o p pés .  
Toutefo is ,  les  gest i o n n a i res et les a mé n a g e u rs de l a  monta g n e  sa u ront  désorma is ,  a u  vu des g ra n d s  
d é p l a c e m e n ts constatés,  q u e  l a  gest i o n  d u  L a g o p è d e  a l p i n  d o i t  ê t r e  a p p ré h e n dée s u r  d e  g ra n d s  
espaces, espaces s u r  lesq ue l s  l e  déve loppement  des activités tou r ist iq u es est e n  consta nte p rog ress i o n . 
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Photo 9 :  
Le mass if du  Can igou 
est prop ice à la  présence 
du Lagopède a l p i n  
Photo D.A. 
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What futu re for the pta r m i g a n  (rock g rouse)? 
Pre l i m i na ry resu lts of a p o p u l a t i o n  study carr ied out in t h e  Ca n i g o u  m a ss i f  
o f  the French Pyre nees 
The pta r m i g a n  o r  rock g rouse,  Lagopus mutus, which  rema i ns l itt l e  known in France, co lon ised the 
a l p i n e  zones of the French  m o u nta i n  ra n g es d u r i n g  the wa rmer  period that fo l l owed the last lee Age .  
At the  p resent t i m e ,  the  a rea i n ha b ited by th is  spec ies  i s  s h r i n k i n g  a n d  its re p rod uct ion rate is  m u ch 
less  than that  of i ts  co u s i n s  i n  N o rthern  E u rope a n d  i n  Alaska . 
S i nce 1 9 98,  i n  order  to better u n dersta n d  t h i s  worryi n g  dec l i n e  a n d ,  at the  sa m e  t ime ,  to e n s u re the 
spec ies '  p reservat ion and m a n a g ement ,  the  French nat i o n a l  government  h u nt i n g  a u t h o r ity has  been 
carry i n g  out  a popu lat ion study of pta r m i g a n  i n  the C a n i g o u  mass i f  of the Fre n c h  Pyrenees ( i n  F rench 
Cata l o n i a ) .  
l n  co n d u ct i n g  the  stu dy, q u ite a ra nge of methods h ave bee n e m p l oyed f o r  mon ito r i n g ,  captu r i n g  a n d  
m a r k i n g  the  b i rds,  n o t  a l i  successfu l .  N everthe less, s i nce 1 998,  3 3  pta r m i g a n  h ave b e e n  f itted w i t h  a 
rad i o  sou rce a n d  reg u l a r ly tracked t h ro u g h o ut the  successive seasons .  
A l l ied to song cou nts m a d e  i n  spr i n g  a n d  dog track i n g  cou nts i n  s u m mer,  t h i s  rad i o  mon itor i n g  has  
shown that  the  n o n - h u nted popu lat ion in  the  C a n igou mass if  has  major d i ff i c u l ty i n  susta i n i ng itself,  
desp i te a fa i r ly h i g h  a d u l t  s u rviva l rate . F u rt h e r m o re ,  the pta rm i g a n ' s  l eve !  of rep rod u ct io n ,  ta ken 
nat ionwide across the  m o u n ta i n  ra nges,  has  been shown by a n a lys i s  of bagged g a m e  cou nts to be 
low. W h i l e  p re l i m i n a ry res u l ts do po int  to a negat ive corre lat ion  between the n u m be r  of days of ra i n  i n  
J u ly a n d  s uccessf u l  reprod u ct i o n ,  other q u est ions ,  with as yet o n ly hypothet ica l a n swers, rem a i n  out­
sta n d i n g .  Va r ious  l i nes of i nvest igat ion need to be p u rsued or deve loped . 
Be that  as it may, those respo n s i b l e  for m a n a g i n g  a n d  i m p rovi n g  m o u n ta i n o u s  reg ions  now k n ow 
that ,  g iven the wide-ra n g i n g  movement  of t h i s  b i rd ,  t h e i r  task m ust i nvolve ta k i n g  i nto cons iderat ion  
very exte n s ive a reas wh ich  a l so h a p p e n  to be zones  i n  w h i c h  tou r ist act iv ity s h ows a consta nt i ncrease.  
Q u a l e  avve n i re per i l  l a g opodo a l p i n o  ? 
R isu ltat i  pre l i m i n a r i  d i  u n o  stu d i o  demog rafico condotto s u l  mass icc io d e l  Ca n i gou 
Ancora assa i poco conosci uto i n  Fra n c i a ,  i l  l agopodo a lp ino  (Lagopus mutus) h a  co l o n i zzato lo  sta d i o  
a l p i n o  d e l l e  n ostre monta g n e  fra n cesi  d u ra nte i l  r i sca l d a m e nto c h e  h a  seg u ito l ' u l t i m a  g l a c i a z i o n e .  
Att u a l me nte, l ' a reo d i  r i p a rt i z ione  d i  q uesta s p e c i e  è i n  d i m i n uz ione e s i  n ota n o  tassi d i  r i p roduz ione  
c h i a ra m e nte i nfer ior i  a q u e l l i  de i  suo i  cu g i n i  d e l  n o rd de i i ' E u ropa o de i i 'Aiasca . 
A l l o  scopo d i  a p p r e n d e re m eg l io q u esta s i t u a z i o n e  p i u ttosto p reoccu pa nte e a l  d i  là ass i c u ra re l a  
conserva z i o n e  e l a  gest i o n e  d i  q u esta spec ie ,  u n o  stu d i o  s u l l a  d e m o g raf ia  d e l  La gopodo a l p i n o  è 
co n d otto, d a i  1 998,  da i i ' Uff ic io  n a z i o n a l e  d e l l a  caccia e d e l l a  fa u n a  selvat ica s u l  mass ic io  de l  C a n i g o u  
(P i re n e i  or ienta l i ) .  
P e r  con d u rre otti ma me nte q uesto p rog ra m m a  d i  r icerca,  tutto u n  a rse n a l e  d i  metod i d i  seg u i re ,  d i  cat­
t u ra e di m a rcatu ra son o  messi in opera con p i ù  o meno di r i u scita . M a l g rado tutto, dai 1 998,  33 l ago­
p o d i  s o n o  stat i  attrezzati  d i  e m etto r i  e seg u it i  reg o l a r m e nte da ra d i oped i n a m e n to n e l  co rso d e l l e  
d iverse sta g i on i .  
l n  com p l e me nto de i  contegg i  a l  canto d i  p r i m avera e a l  ca n e  d 'estate, i l  seg u i re d ' ucce l l i  attrezzat i  d i  
emettor i  c i  permette d i  costata re c h e  l a  n ostra popolaz ione n o n  cacciata,  s u l  m ass icc io d e l  C a n i g o u ,  
h a  i m porta nt i  d i ff ico ltà per  ma nte n e rs i  m a l g rado u n  tasso d i  sop ravvivenza d eg l i  a d u lt i  re lat iva me nte 
a lto .  D ' a l tronde ,  poss i a m o  confermare i debo l i  tassi  di r i p roduz ione  di q u esta spec ie ,  s u i  nostri mass icc i  
fra n ces i ,  r i l evati a l  m o m ento d e l l e  a n a l i s i  de i  q ua d r i  d i  cacc ia . Se attraverso q u est i  r i su ltati  p re l i m i n a r i 
poss i a m o  m ettere i n  evi denza u na corre laz ione  negativa t ra i l  n u mero d i  g i o r n i  d i  p i o g g i a  ne l  meso d i  
l ug l i o  e i l  s uccesso d e l l a  r i p roduz ione ,  n u merose q u est i o n i  h a n n o  a n cora p e r  r i sposte so ltanto i potes i .  
N u m e rosi  a s s i  d i  r icerca devo n o  d u nq u e  essere p rosegu it i  o svi l u p pat i . 
Tutta v i a ,  i gestor i  e i p i a n i f i cator i  d e l l a  monta g n a  sa p ra n o  orma i ,  a l l a l u ce d e i  g ra n d i  sposta ment i  
costatat i ,  c h e  l a  gest ione de l  l agopodo a l p i n o  deve essere a p p resa su  g ra n d i  spaz i ,  spaz i  s u i  qua l i  lo  
svi l u ppo d e l l e  att iv ità tu r ist i che  è i n  costa nte p rogess i o n e .  
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